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Séquences 322

Salut à toi, critique novice, béjaune, duvet au menton, Je t’écris aujourd’hui affligé d’un léger 
vague à l’âme. Ah ! C’est que nous avons la vie dure, nous, critiques. Nous sommes assiégés 
de toute part ! Les cinéastes nous voient comme des « ratés sympathiques », selon l’idiome 
popularisé par la toune Ordinaire de Robert Charlebois. Les distributeurs et relationnistes nous 
considèrent d’un œil plissé, soupçonnant un partage clandestin de liens de visionnement avec les 
membres de nos douteuses associations professionnelles (ils n’ont pas tort). Et le public ! Depuis 
l’avènement d’IMDB, des blogues, de Rotten Tomatoes et autres Letterboxd, il s’imagine qu’il 
peut faire notre travail mieux que nous ! Pouah !

Personne ne devient critique pour être aimé. Soit. Mais jamais notre raison d’être n’a autant 
été remise en question. Alors, pourquoi être critique de cinéma en 2020 ? Pourquoi compiler 
religieusement sa liste des meilleurs films de l’année ? La terre a-t-elle réellement besoin de 
connaître mon opinion sur le dernier film de Rodrigue Jean (psst, p. 21) ? Ces questions, alors que 
nous sommes de moins en moins lus, alors que nous venons d’apprendre que l’équipe de rédaction 
des Cahiers du cinéma vient de lever le camp, de peur d’être muselée depuis un rachat par un 
collectif d’hommes d’affaires et de producteurs, ne sont pas anodines. Bien au contraire. 

En ces temps troubles donc, de brefs conseils. D’abord, et il s’agit d’une évidence, la critique 
n’est facile que pour ceux qui ne la prennent pas au sérieux. La recension est une chose, vous savez, 
la déclinaison du générique d’un film accompagnée de quelques adjectifs triés sur le volet, mais 
ultimement elle réduit la pratique à un travail de teneur de compte. Soyez imprévisibles, bruyants, 
voire dissonants ! Soyez exigeants envers les films que vous voyez, mais également envers votre 
façon de les considérer, de les mettre en lumière et en relief. Il n’y a pas qu’une seule façon de bien 
faire, comme en atteste des approches aussi différentes que celle d’un André Bazin, d’une Pauline 
Kael ou d’un Jean-Louis Bory. Trouvez la vôtre, et peaufinez-la.

Sinon, chaque critique voudra un jour succomber au désir de tailler un film en pièces. Deux 
options s’offrent alors à lui : la critique dite « constructive » (diplomatique, de type « gants blancs ») 
et celle se rapprochant du célèbre cartoon du New Yorker : « Son, if you can’t say something nice, say 
something clever but devastating. » Le texte assassin efficace, indéniable dans ses arguments, drôle 
et intelligent, est sûrement le plus difficile à réussir. C’est la raison pour laquelle la majorité l’évite, 
préférant se tenir à l’analyse. Mais l’analyse et l’humeur peuvent et doivent coexister ! Il ne faut pas 
avoir peur de son tempérament de cinéphile, de la frustration que peut provoquer un film bâclé ou se 
prenant trop au sérieux. Si vous ne ressentez aucun plaisir à lire Your Movie Sucks, de Roger Ebert, 
peut-être avez-vous choisi la mauvaise profession. La critique parfois écorche, malmène, parce qu’en 
fin de compte elle ne doit rien à personne. Elle n’a qu’à répondre à son propre amour du cinéma. 

De circonstance, ce numéro 322 s’inscrit sous le signe de la survie. En consacrant d’abord sept 
pages au film-événement Jusqu’au déclin, de Patrice Laliberté, puis deux autres au film de survie en 
tant que genre, de Deliverance de Boorman à Battle Royale, de Fukasaku. Nous avons aussi créé deux 
nouvelles sections, l’une qui offrira un survol d’un genre à travers un choix de films emblématiques 
(le giallo, par Pascal Grenier), l’autre, en dernière page, qui décortiquera une scène précise d’un film 
(La Notte d’Antonioni, par Yves Laberge). Je profite également de l’occasion pour souligner l’arrivée 
dans l’équipe de deux nouveaux collaborateurs, l’une de Montréal, l’autre de Québec, Catherine Ber-
geron et Jean-Sébastien Doré. Bienvenue. Et bonne chance. 
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